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Diabète: enquête sur un marché très rentable
•.Lesventes d'antidiabéti- i progresser, liée à une sur-
ques pèsent des dizaines i consommation de sucre
de milliards d'euros dans i •. En France, 3,3millions
le monde et sont deve- i de personnes sont
nues la nou~elle manne l aujourd'hui sous insuline.
des laboratOires i Lecoût s'élèverait à

•.Vindustrie pharmaceuti- ! 8 milliards d'euros pour
que se dispute âprement i li\ssurance-maladie
un marc~é en plein essor. •.Face à ce mal du siècle,
LamaladIe ne cesse de directement lié à la pandé-

mie d'obésité, les mesures
de santé publique se
heurtent aux habitudes
de consommation
•.Les taxes sur les sodas
et les autres tentatives de
prévention de la maladie
butent contre l'efficace
lobbying des industriels
CAMI•• feD - PAGES 2-3

Diabète: l'autre business du sucre
Conséquence de la
pandémie d'obésité,
425 millions
d'adultes

P rèsde44milliardsdedol-
Iars(3Smillianlsd'euros) :

. ".'es.t ce que les ventes
d'antidiabétiques ont

rapporté aux laboratoires phar-
maceutiques en 2016. Et ce chift'te
devrait bondir il pres de 58mil·
liards de doUars en 2022. En de-
hors des anticancéreux. aucune
autr.e catégorie de médicaments
ne ntpponera autant aux indus-
triels, Quatre géants se putagent
le marché : le danois Novo Nor-
disk (13 milliards de doUars de
ventes en 2016},le français Sanofi
(a milliards de doThm), les améri-
cains MSD (6 milliards) et Ully
(s milliards), dont le patron de la
branche américaine - Alex Azar-
vient d'ëtre nommé ministre de
la santé par Donald Trump. Leur
territoire s'étend à mesure que
l'épidémie dé diabète gagnè la
planète.

Selon les ch.i:fI'respubliés mardi
14novembre par la Fédération in-
ternationale du diabète (lDF), à
l'occasion de la fournée mondiale
du diabète. 425 millions d'adultes
sont d.iabétiques, et leur nombre
pourrait atteindre 629 millions
en 2045. une personne sur dix. En
France. 3,3 mUllom de personnes
étaient traitées en 2015-

Cette maladie chronique se ca-
ractérise par un taux élevé de su-
cre dans le sang. Elle apparatt lors-
que le pancréas ne fabrique plus
d'insuline tu typel Ir) ou que l'orga-

sont diabétiques.
Problème de santé
publique, cette

maladie est un enjeu
économique majeur
pour les Etats...
et les laboratoires

nisme répond moins bien au si-
gnal envoyé par cette hormone
(<< type:z Il). Le diabète ••de type 2>0
a pour origine un mode de vie ina-
dapté (manque d'exerdœ, alimen-
tation trop riche) : il est évitable et

se1'3it même réversible. Plus rare,
le diabète dit ••de t:ypel Il apparaît
souvent dès l'enfance et ne peut
être soigné. Il est causé par une
destruction des cellules du pan-
créas spécialisées dans la produc-
tion d'Jnsul.ine.1es ccUules bêta.
Urgence
Selon les expens, cette ilugmen-
tation spectaculaire du nombre
de diabétiques est une consé-
quence de l'épidémie d'obésité.
</' Même si la plupart des person-
/'lesobèse$ ne développent pas de
diQ~ de type.a le fûrpaldtl e$f
unfacteur de risque bien établi »,
soulignait ilinsL en zou, un col·
lectif de 32 $dentifiques, appe-
lant à daVintage de recherches
sur le sujet. fi 'f Iiurgence: selon
les cbiffres compilés par l'OCDE,
en 2030, un adulte sur deux de-
vraitêtre obèse aux Etats-Unis.
40% au Mexique, 35% au Royau-
me-Uni et 20 % en Fran.:!!.

Longtemps occulté, le rôle du su-
cre dans ce scénario catastr()phe
est de mieux en mieux docu-
menœ. "fg sucres ajoutlh: da/1sles
aliments industriels, en pa1ffculier
le fructose, pewent contribuer Ii
l'obési~, mals semblent ous$i rwoir
des propriétés qui augmentent le

risquetk diabètedefaçon indépen-
dante », souligmùt une étude PU"
bUée en %013 pardes chercheurs de
l'université Stanford.

Selon eux, une partie de l'expli-
cation réside dam la consomma·
tion élevée de sirop de maïs, un
édulcorant bon mardté très prisé
des industriels.. Globalement, la
consommation devrait atteindre
3Skg par an et par habitant aux
Etab-Uniset en Europe à l'horizon
2026, soit quatre fuis le maximum
recommandé par l'Organise.tion
mondiaJe de III $lInté (25 gnunmes
de sucre ajouté par jour, soit bien
moins que lel 358 que contient
une canette de Coca-Cola).

Problème de santé publique, le
diabète est un enjeu économique
majèur pour les Etats. L'IDFestlme
dans son ••AtJu 11- publié œ 14no.
vembre - que la majorité des pays
consacrent de 5% à 20 % de leurs
dépens~ de santé au tnùtement
de œtte maladie et qu'au total U %
des dépenses de santé mondiale y
sont dévolues (727DÙlliards de
dollars). En France, le coût pour
l:Usurance-maladle s'élevait à
8 milliards d'euros, soit 5 % des dé-
penses de santé. Cette somme ln·
dut t:Qnsultations, médicaments.
bospitali$lltioll$, mais aU$S1 In-
demnités journalIèm de maladie..

Les données publiées par li\ssu-
nmce-maladie et analysées par Le
Monde révèlent que la facture
pour les antidiabétiques s'est éle-

vêe à J.3milliard d'euros en 2016.
Dam ii:ette catégorie. le premier
médicament remboursé est le
Lllntus: de Sanofi (224millions
d'euros), suM du Victoza de Novo

Les ventes
d'antidiabétiques

ont rapporté
38 milliards

d'euros en 2016
aux laboratoires

pharmaceutiques

Nordisk (159 millions d'euros) et
du lanwnet de MSD (89mWions).
Le premier médicament de L.I1ly,
l'insuline Humalog, arrive en hui-
tième rang (44 millions}.

Pour agrandir leur empire, les la-
boratoires s'affrontent sur tous les
fronts, des cabinets médicaux jus-
qu'aux tribunaux. en passant par
les écrims de télévil>lon. Le as du
Lantus est emblématique de ce qui
est en jeu L'insuline la plus ven-
due dans le monde - avec Ull Chif·
fre d'affaires de 6.3milliards de
dollars au faite de sa gloire - a
perdu son brevet en ~015.Depuis,
Safiofi dlérrhf" à entravM la lonJ.-
men:lalisation de copies melll.eur
marché (les blosinillaires).

En octobre 2017, le laboratoire
ftançai$ a ainsi intenté aux Etats-
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Unis, son premier marché, des ac-
tions en contrefaçon contre res
a.méricàins MyJan et Mercie:. Dé-
but 2014. Sllnofi avait déjà croisé
le fer avec Lilly. autre laboratoire
américain. maisles deux groupes
avaient fini par trouver un accord
à l'amiable: Lilly a accepté de ver-
ser des redevances à Sanon s:urles
Vl!ntes de son biosl.mllaire et de
retarder de six mois son lance-
ment aux Etats-Una. En parallèle,
le groupe français a lancé outre-
Atlantique une vilste offunsive
publicitaire à la télévision, pour
vanter les mérites de son Toujeo,
un médicament comparable au
Lantus ... mais encore protégé par
unbrevet

Cette concurrence accrue n'a
pas pour autant réduit la facture
pour les patients. Awt:Etats-Unis,
des insulines sont devenues si
chères que certains: renoncent à
51!soigner. Debut l017, un nlCOIIlS

collectif (ou class action) a été dé-
posé contre trob laboratoires

Parlement de la Communauté française

pharmaceutiques au nom de plu-
sIeurs malades. ff Des médica-
ments qui coQtaient 2S dollars coû-
tent désormais entre 300 et
450donaT$. Et au COIll'l des d'Ill
dernières rmnées, Sanofi Novo
Nordisk et EU Lifly ont augmenté
leurs prix de reférenœ de 150 %.
Certains patients lXlÏe1lt désor-
mais près de 9OOdof(ors par mDis
juste pour obtenir l'insuline dont
ifs ont besoin poursurvivre lO, indi-
que la plainte.

Soupçond'8ntenta
Ce document de 197pages dé-
taille la politique de prix des labo-
ratoires. s'Interrogeant sur le
bien fondé de leurs augmenta-
tions et l'éVentualité d'une en-
tente. Umontre que le plix de'i in-
sulines à longue action de Sa.Dofi
et de Novo Nordisk ont progressé
exa.ctement au même rythme,
tout comme celui des insulines à
action rapide de Lilly et Novo
Nordisk. 0 souligne aussi l'opa-
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cité des negodations entre les in-
dustriels et les pharmacy be.neftt
manager$. Ces intermédiaires né-
gocient les prix des médicaments
avec les laboratoire:;, pour le
compte des assureurs et obtien-
nent des remises importantes
sans toujours les répercuter, le
prix «réel" du médicament de-
meurant reCfet.

Ces accusations sont loin d'itre
les premières portées contre les
industriels. En septembre, Nova
Nordisk a accepté de verser près
de 60 millions de dollars au ml-
nistère américain de la justice
pour régJ.erhuit plaintes différen-
tes. Le laboratoire danois était ac-
rusé d'avoir ml.nimisé les risques
liésàl'utilisatioodc:: soo Victo:l:il et
versé de l'argent à des médecins
pour doper leurs prescriptions.
En 2016, Novo Nordisk a dépensé
- en toute légalité; cette fpis- plus
de 80 millions de d-ollm pour
promouvoir sei médicaments
auprès des. profèssionnels de

santé et les rémunérer pour diver-
ses missions de recherche._

CHLO' JDatJlrswJ:ILllll

Les recettes de Coca-Cola et de PepsiCo pour relancer leurs ventes
JJI!YElIWS SYMBOLES de l'obésité et de la
malbouffe, lês sodas voient leun ventes
s'éroder. En particulier dans leur patrie
d'origine, les Etats-Unis. Selon la revue
BeYerage Digest, la consommation de so-
das est tombée en 2016 au plus bas depuis
trente et un ans.

En France auss~ la même tendance s'ob-
serve. Fln aoùt 2017. les ventes de toca-COla
ont balsst! de ~ % dam les hyper$ et super-
marchés sur douze mois, d'après lê maga-
zine Royon BoissollS. La boisson de la l'inne
dl\t1an~ avec un poids de plus de 1milliard
d'euros, continue toutefois à dominer le
rayon des boisKlOS suc:rées. Son concurrent
le plus proche, Trop:ièana (marque de R:psi-
Co). représente un c:h1ffred'affaires de
181 millions d'euro:; dans les grandes ensei-
gnes, suivi d'Oasis (174millions d'euros).

Dans ce contexte, les deux figures phàres
du rota ont entrepris de diversifier leuracti·
vité. Coca-CQlamultipli~ le5emplette5 pour
tenter d'élargir le spectre de $es boissons.
Une manière de repondre amr nouvclle$ at~
tentes de.'l; consommateurs désireux de
boire «plus sain ", mais aussi d'esquiver les
tues lIodal> décidées par ~ gouverne-
ments. Dernier achat en date, en octobre,

celui de feau pétillante mexicaine Topo
Chico. Car après s'être afftont6 sUl le ter-
rain des sodas, coca-cola et PepsiCo se dé-
chirent maintenant sur celui de l'eau en
bouteilles, dont les wntes ont, pour la pre--
mière fois en 2016, dépassé cenes des sodas
aux Etats-Unis. Dans: te r-Y5. COOl-Cola dé-
gaine les marques d'eau Dasani et Smart-
water quand ~psiCo, fort déjà d).quafina,
vient de lancer UFEWTR.

~ IR vent8llJelOd8l
La bataille est rode aussi sur le m.archê des
thés glacés. ~iCo s'est as~ à UnUever
pour comnum:ialiser avec succès Upl:On lee
Tea. Coca-Cola avait, de son côté, noué un
pact~ avec Nfstlê pour distribuer Nesles.
Mai:; la société :;Ws:;e a décidé de reprendre
la main sur la marque. Coca-Cola a lancé
cette année en France une boisson bic à
base de feuille:; de thé infusées. créée par la
sociétéaméricain~HQnest I1lChetée~n2011.

La firme d:Mlanta a aussi pris pied sur le
marché des bois$ons énergisantes avec
Monster, sur celui des eaux de coco, mals.
aussi du café en dosettes avec Keurig Green
Mountain, sans oublier le rayon produits
laitiers avee le breuvage lacté Fairllfe.

En Europe, Coca-Cola s'est emparé de la
société britannique Innocent, 3WC 5eS
smoothies et ses jus de fruit. IDi France, eUe
a sorti des oubliettes Pinley pour ooneur-
œnœr Schweppe.s. Si Coca-Cola se concen-
tre Sut les boisson$, ce n'est pas le cas de
PepsiCo, qui a diversifié, plus tôt ~ davan-
tage, son portefeuille d'activités. Ajoutant
aux sodas et aux jus de fruit Tropkana,
t;étéales de petit dt!ofeunet, produits de
macJring salés ou soupes froides.

Pas question toutefois d'oublier ce qui a
faU leur fortune. Les deux groupes tra-
vaillent .à redonner une dynamique à Jeun;
ventes de sodas. Quitte à opter pour des ca-
nettes plus petites, sources de marges
meilleures, et à revoir les recettes pour allé-
ser les ~ de sucre ou les calo~5. Coca-
Cola a relancé cette année amr Etats-U:nis
son ••Coca Zéro Sucre,;., déjà vendu en
France, contenant des édulcorants comme
l'aspartame. Sachant qu'il Yal() 'Ho de SUCl"l:!
dans un volume de Coca ou de Pepsi. &oit
l'équivalent de quatre morceaux dé $Ucre
dans un verre de 25cI. La teneur·est identi-
que dans un verre de lus d'orange, les vita-
minesen plus et les additifs en moins •.._

LAUIBNCE GIIAJlD
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l " La consommation de sucre ne cesse d'augmenter
CONSOMMI\TIO~I MONDIALE, CONSOMMATION MINUCLLE MOYENNE I>,~RHIIBITANT, EN KG
EN MILLIO 's DE TONNES
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" 1 Le diabète, une maladie liée à l'obésité ...
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1 Une maladie de plus en plus coûteuse ... 1

DI'PENSES DE SMITË DU TRAITEMEIH DU DIA ETE,

... DANS LE MONDE, EN MILLIARDS DE DOLL.~RS ,E~I FRi\NCE, EN MILLIARDS D EUROS
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l' 1 ... qui fait les affaires de l'industrie pharmaceutique 1

LES 4 PREMIERS Mi\RCIIËS DE MEDICAMENTS,
EN MILLIARDS D· DOLLARS, EN 2016

/) /)53.3V U '""."m.",m.;

93,7 &Dncologl
48,S
Antiviral

8
C'est. en milliards d'euros,
Cf qu'a coüté le diabète
en 2015, â l'Assurance-
maladie

1
1,3
C'est, en milliards d'euros,
le montant
remboursé, en 2016,
pour les antidiabétiques

l

LE TOP 5 DES U,BORATOIRES D!IIIJS LE OIABETC
CHIFFRES D'AFFAIRES EN MILLIARDS DE DOlLARS, Er-.2016

@NOVO Nordlsk •••••••••• 12,94

() SallOrl , 1 B,02

~ Merck (',.(0' 16,14

~Er.LJIIYI 15,15

~AstiaZeneCJ c=J2,5

INFOGRAPHIE: ELISA BELLANGER, CHLOË HECKETSWEJLER, MAXIME FERRER SOURCES: FAO, OCDE. ATLA, OU OIABErE flO, EVALUATE
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La santé KO debout
face aux lobbys

Publicité, campagnes d'influence ...Les laboratoires
et l'industrie agroalimentaire frappent très fort

BRUXEllES - bufl'QU européen.

D' un côté, l'épidémie
de diabètes!" pro-
page, de l'autre
l'industrie du su-

cre et celle des mlldlcaments ne se
sont famaIs aussi bien portées, En
partie grâce aux lobbys qui n'onl
cessé de saper les mesures de pré-
vention. L'ONGCorporate Europe
Observatory (CEO)a ainsi démon-
tré dans un rapport publié en
Juillet 2016, intitulé" Une cuillère
pleine de su.cre Il,comment les in-
dustriels de l'agroalimentaire
combattaient toutes les taxes sur
les produits sucrés ou les systè-
mes d'étiquetage nutritionnels.

«Leu" tactique$ de /obbying
.s:ont comparables à celles:de l'in·
dustrie du tabac », assénait -eUe_
CEOa dénombré près d'une dou-
zaine d'associations profession-
nelles défendant leur tause à
Bruxelles - dont l;i puissante
FoodDrinkEurop.e - avec des dé-
penses de lobbying estimées à
2.1,3millions d'euros par an. Selon
le registre européen des lobbys,
Coca"Cola il dépensé plus de
67ooooeur<ls en lobbying
en 2016, Nesll!! entre 200 000 et
300 000 euros et le Comité euro-
péen des fllbTicants de S\Il:reentre
100 000 et 200000 euros.

Un •••• bIe v •••••
Leur ombre plane sur tes déci-
sions de lÂulorité européenne de
sécurité des aliments (EFSA).
En 2010, cette instance de régula-
tion s'était appuyée SUT des étu-
des financies par les industriels
pour dédarer que les preuves
Klentifiques étaient insuffisan-
tes pow justifier une limitation
de la quantité de sucre ajouté
dans les aUments.

En France, comme en Europe,
les ••BigSix ••que sont Coca-Cola,
Mars, Mandelel, Nestlé, PepsiCo
et Unilever se sont opposés il
l'étiqUetage nutritionnel simpli-
fié, qui est censé aider les con-
sommateu!S à distinguer les ali-
ments selon leur teneur en sei,
gras et sucre. fin octobre, le gou·
vernement français a accepté la
mise en place de ce Nutrl·$core,
mllis il n'a aucun catllctère obli-
.gatoire.

Selon CEO, le puissant lobby
FQQdDrinkEurope aurait en tout
dépemé 1 milliard d'euros en
campagne de publicité et d'in·
Duence pour éviter une telle légis-
lation au niveau européen. Et
l'Unesda (les indu~trieJs euro-
péens des sodas) n'a pas hésité à
payer l'agence d.e communiçatron
Flelshman-Hillard pour éditer un
Bite Web dont le message princi.
pal revient il dire que taxer les
produits sucrés n'a pas d'inci-
dence d!lire sur les changements
de comportement alimentalre_ ..

Pour séduire les consomma-
teurs, ces géants disposent de
moyens publicitaires consé-
quents. En France, Je podium des
plus grands annonCeurs de
l'agroallmentaire est constitué de
Ferrero, suivi de Nestié et de Mon-
delez (LU,Oreo ou Milka) . .Endon-
nées brutes {hors remises souvent
importanteuccordées par les mé-
dias sur les tarifs affichés), Usont,
en 2016, respectivement investi
225. 175et 137milUons d'euros, se-
lon K.antar Media. Suivent Coca-
CoIa (119 millionsl et Oranglna·
Sd1weppes (93 miUions).

Aux Etats-Unis, l'influence des
lobbys est tout aussi problémati-
que. En 2016, les sucriers onl dé-
hoursé près de 11million! de dol-
lars en campagne d'inftuence à
Washington, Coca"Cola. PepsiCo
et la puissante American Beve-
rage Association plus de 8mll-
Uoos et Nestié :l: mllUons. Comme
en Europe, les industriels présen-
tent un double visage: une étude
publiée en octobre 2016 par la
Boston University a ainsi montré
qu'entre ion et :l015Coca-Cola et
PeptiCo av~lent rmancé 95 a~so-

ciations de santé - dont li\meri-
can Diabetes Association - tou~
en combattant 29 projets de 101
de$tln@s à taxer leurs sodas,

Â ces actions de lobbylng s'ajou-
tent d'importants investisse-
ments publidtaires. En 2016, les
sucriers et fabricants de confise-
ries ont dépemé plus de 97() mil-
lions de dollars en publidté aux
Etats-Unis, Pepsi près de 1.5mil-
liard de doUars et Coca près de
9.00 millions, Face ilces sommes,
~ montants consacrés il la pr~
vention font pâle figure. En2m6.
le Center for Diseale Conuol and
Prevention (CDC)disposait d'une
enveloppe de 17Qmillion.s de dai-
m pour financer des campagnes
de prévention contre le d.Jahèle.

Les consommateurs sont
d'aofant moins Jndtés à la modé-
ration qu'il l'autre bout de la
chame les laboratoires pharma-
ceutiques promettent une yie
••comme avant ••aux dIabétiques.
Aux Etats-Unis, seul pays au
monde, avec la Nouvelle-Zélande,
où la publicité pour les médic.a-
ments est autorisée, les îndus-
triels ont investi 6,4 milliards de
dollars en réclames J'an pané.
LillyfIgure dans le top 10des labo-
ratoires les plus dépensiers avec
l42mlll1ons de dollars dibour$és
pour promouvoir Son antidil\Lbé.
tique Trulicity. il grand renfort de
spots TV. En 2015, le site iSpot.tv
estimait que les laboratoires
avaient Investi 468 millions de
dollars dans deupots vantant les
mérites de leurs antidiabétiques,
contre 194 millions en 2014- •

clcru; DUCOU1lT1.lVX,
cm:.oj HJC:DTSwaua

ET .IJWJlJlNCll GlLUD

Sucre de mais: et maintenant I*Europe?
l.e sucre de maïs, bapttsé l$OgluçQSl?, est pt!1,I pnisent en Europe.
Contrail1fmentaux Etats-Unis,où lia consommation atteint
8 miUions de tOl1nell et où les critiques sont vives concernant son
impact sur le taux d'obé~ et de diabète. Lll situation pourrait
évoluer avec la fin des quotas sucriers, décrétée k! 1" octobre,
La production d'l50glucose pourraIt ••représenœr 8 9bde 10 consom-
mationen 2fJ2Q et atteirtdre15 %â terme., estime Alexis Duval
patron de la coopérative sucrière Tereos, producteur d'lsogWcosl!
comme l'autre poupe français Roquette ou l'américain CargilL
L.ed~oppement pourrait d'abord se t.li~en Europe de l'Est fi la
dl!l1lande des fabricants de soda ou de glace. soucieux CÙ! trouver
une a ItltlThltive moins chère au sucre c.ristallisé de betterave .
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Au Mexique, l'impact de la taxe sur les sodas fait polémique
Les ventes de sodas et d'aliments caloriques sont reparties à la hausse en 2016. Le surpoids, voire l'obésité, touche 73 % des Mexicains

MEX1CO - Ct)rresponda/!r('

A gê de la mois, Lub Mi-
guel Gon~ale~ pèse ...
28 kg 1Révélée début no-

vembre par la presse mexicaine,
l'obésité de ce bébé, surnommé
LuisilO, est devenue l'emblème du
fléau qui frappe le Mexique. où un
tien des enfants sont gros, voire
obèses. Pour changer la donne, le
pays a insta·uré, début 1()14, un
Impôt spécial sur les sodas et la
malbouffe. Plus de trois ans plus
tard, la portée limitée de ceUe me-
sure suscite la polémique.

Unrécentr:apport de l'Organba·
tion pour la coo~rat1on et le dé"
veloppement économiques tire le
signal d'alarme: 73" des Mexi·
cains sont victlmes de sU1pQids
ou d'obésité, devançant les Amé-

ricains (70.1 "J. Le Mexique
compte plus de sept mUlions de
victimes du diabète. première
caU$e de mortalité (98ôOO décès
en :lOIS) dans un pays devenu un
du prlndpaUll consommateurs
de sodas, avec 163 litres par an et
p3r habitant.

Receu. fttcaI•• cIopMs
Les industriels et les associations
de Con$ommateur:s s'affrontent
.sur l'impact de cet imp4t spécial
qui taxe de 1peso par litre les bois-
sons sucrées et de 8 % les aliments
trop riches en calories. Fin 2014. le
pari sembl;Ilt gagné, avec une
baisse de I,g % des ventes de sodas
et de 3.7 % pour tes chips et !lutres
biscuits apéritifs, selon l'Institut
natmnal des Ratistiques (Inegi).
Mais en 2015, la tendance s'est sta-
bUis~e, avanl de repartir. en 2016,
à la hausse (+ 1,6 % el + 1.5 %). De

;amier il août, les ventes d'enc:as
salés ont progressé de 5.5 " el cel-
les de sodas ont baissé de OA%.

"Les consommateurs se sont
d'abord oriEntés vers des produits
alternatifs s.ucrés, avant dQMeter
à nouveau l.eul'Smarques préfé-
rées~. explique forge Terrazl$. di-
recteur de Ij\ssociation mexi-
caine des producteurs lie sodas,
qui représente un secteur évalué
il lomilliards d'euros (1,1 % du
PŒ). Selon lui. "la taxe est Ineffi-
cace mals aussi Injuste, en aRec-
tOl1t les pllJj démunU M.

Un point de vue rejeté par Ale-
jandro Calvillo, directeur de l'as-
sociation de consonunateurs El
poder deI consumidor (••le pou-
voir du consommateur M), qui as-

«En diversifiant
leurs produits,

les Industriels ont
limité la portée
de la mesure »
ALEJANDRO CALViUO

directeur d'unE' association
decons.ommateur~

sure que, fi' endiversiJfDnt leurs
produits, /es industriels ont limité
/Q partée de la mesu~ ».!.es épice-
ries mex!caines proposent ainsI
des bouteilles familiales de soda
de 2 ou 3 litres en promotion et de
très petites bouteilles individuel-
les de 35S et 250 ml, avec ou sans

sucre, Même stratégie chez le gl)-
tilltb mexicain du pain industriel.
Bimbo, qui a allégé certains pro-

duits en calories. cr Leur tobbylng
f~roœ auprès des députés a débou-
ché. en 20t5, sur le vote d'une ré·
duction de 50 " de l'impôt sur les
sodas, avant qW' Je sénat ne blo"
que J'Initiative», dénonce M, Cal-
ville, qui milite pour que «la taxe
sur les rodas salt doublée, comme
le recommande l'Organisation
mondidle de la santé ».

Pour J'heure. la mesure a surtout
dopé les recettes fiscales de l'Etat.
La taxe sur les aliments calOriques
lui a apporté. en trois ans, 2,1 mil-
liards d'euros, et celle sur les sodas
1,8 mlliiaros. Pourtant, l'investis-
sement public dans la santé pla-
fonne à 5,8 % du Pla depuis dou:œ
an$, contre 9 % en moyenne au

sein de l'OCDE.Pour M. Calvino,
"le gouvemt'ment l'51 trop tolérant
envers les industriel$, dont l'étique-
tQge élll~'!1étique de$ prcduit$ 'lest
pas cld!r et la publicité en dIrection
des enfants mal régulée-,

Bilan: le fléau empire. Entre
2012 el 2016, la part des adultes
obèses a augmenté de 1.3" et
celle des victimes du dJabète est
pa~sée deg,2 % à 9.4 % de la popu-
lation. Au p.oint que, l'année der-
nière. le gouvernement a lan~
une alerte épidémiologique sur
CeJ deux maux qui coûtent à
l'Etat 6.7 milliards par an. «La
somme Q triple en vingt ans ",
conslate M,Caivillo, qui s'In-
quiètl! d'''llIIe bombe ù retarde-
ment pouvân t vltt'faire exploser le
système de liant/! ••, •

nmÛJc M.UJU.
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